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ouvez-vous nous Øvoquer
ce que recouvre le
concept de spiritualitØ
pour le bouddhisme ? 
Matthieu Ricard : Ce

concept englobe tout ce qui est
contenu dans l’enseignement du
bouddhisme, à savoir comment at-
teindre l’éveil et ce que cela représen-
te. L’état de la bouddhéité, ce n’est
pas se réveiller un matin avec une
sorte d’illumination qui nous traver-
se l’esprit et nous donne l’impression
d’avoir tout compris. C’est l’élimina-
tion totale de l’ignorance, c’est la
perception de la réalité telle qu’elle
est, c’est une compréhension ultime
de la nature de l’esprit, c’est l’élimi-
nation complète de toutes les toxines
mentales que sont la confusion men-
tale et ce qui en découle, à savoir : le
désir obsédant et la haine, l’arrogan-
ce, la jalousie, l’orgueil et tous les au-
tres poisons mentaux qui sont les
causes de l’ignorance. Atteindre l’é-
veil, c’est donc passer d’un état d’ig-
norance et de confusion mentale,

P dans lequel on est totalement en
porte à faux avec la réalité – en s’i-
maginant que ce qui est imperma-
nent est permanent, qu’il y a une
entité personnelle là où il n’y a pas
de soi, que les phénomènes exté-
rieurs sont doués de propriétés in-
trinsèques comme d’être beau, laid,
attirant, repoussant, etc. alors que ce
n’est qu’interdépendance entre tous
les phénomènes et entre notre cons-
cience et les phénomènes – à un état
où toutes ces perceptions erronées
de la réalité qui conduisent à la souf-
france sont totalement éliminées.
L’état de bouddhéité est un état de
parfaite connaissance et de parfaite
liberté. Ce n’est pas quelque chose
que l’on peut acquérir par une sorte
d’éclair d’intuition. Cela implique
un long processus d’élimination des
voiles qui masquent notre nature de
Bouddha, qui est la nature profonde
de la conscience ou de l’esprit de
chaque être. Et cette élimination
prend du temps car, selon le boud-
dhisme, pendant des vies et des vies,

nous avons accumulé des sédiments
d’ignorance, de poisons mentaux
qui ont obscurci le flot de notre
conscience et qui nous font perpé-
tuer le cycle de la souffrance.

Pouvez-vous prØciser ce qu�est la
« nature du Bouddha » ?
M. R. : C’est l’aspect fondamentale-
ment lumineux de l’esprit. Lumi-
neux étant la nature essentielle de la
conscience et la faculté première de
l’esprit de connaître quoi que ce soit,
c’est-à-dire toute pensée, toute per-
ception et toute appréhension du
monde et de l’esprit lui-même. On
parle d’aspect lumineux, car l’esprit
illumine les phénomènes et permet
de les connaître. Cet aspect lumineux
n’est ni bon ni mauvais a priori. Il est
au-delà de ces catégories, car la lu-
mière elle-même peut illuminer des
objets beaux et des objets soi-disant
laids, mais la lumière n’est ni belle ni
laide. Elle illumine simplement le
monde des phénomènes. La lumière
elle-même n’est pas conditionnée ...
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